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Heliocheilus albipunctella de Joannis est un ravageur endémique de la 

zone sahélienne qui occasionne d’importants dégâts sur la culture de mil. 

Durant les saisons pluviales 2016 à 2018, une étude relative à ses 

infestations a été conduite dans la bande sud agricole du Niger. Des 

pièges lumineux ont été installés dans 9 localités des régions de Maradi, 

Tahoua et Tillabéry. Des données sur les populations embryonnaires et 

larvaires ont été collectées dans la région de Maradi au niveau des 2 

villages en 2016 et 3 villages en 2017. Les résultats ont montré que 1) 

L’émergence des papillons de H. albipunctella a débutée 58,22 jours 

après semis, correspondant à la troisième décade de juillet et leur vol a 

duré 33,37 jours ; 2) Les premières infestations du mil ont été observées 

au début août par la présence des œufs et des jeunes larves du ravageur 

sur les épis émergés ; 3) Les œufs ont été observés sur les épis durant 

24,78 jours et les larves pendant 44,5 jours ; 4) Il est noté un délai d’au 

moins deux semaines entre l’apparition des jeunes larves et l’observation 

des premiers signes de dégâts du ravageur.  Ces informations peuvent 

contribuer à la planification de la lutte préventive et la gestion efficace 

de ce ravageur.  

 
Copy Right, IJAR, 2022, All rights reserved. 

…………………………………………………………………………………………………….... 

Introduction:- 
Le mil, Pennisetum glaucum (L.) R. Br., est l’une des céréales les plus cultivées dans les régions arides et semi-arides 

[27]. Au Niger, il est utilisé par 97% des ménages et représente 23% de la consommation alimentaire [16]. Cependant, 

la chenille Mineuse de l’Épi du Mil, Heliocheilus albipunctella de Joannis (Lepidoptera, Noctuidae) est devenue l’un 

des plus importants ravageurs de cette culture depuis les années de sécheresse de 1972-1974 [29]. H. albipunctella est 

une espèce monophage qui s’alimente seulement sur le mil. Elle a été identifiée la première fois en 1925 au Sahel sur 

le mil sauvage Pennisetum violaceum (Lam.) et ses hybrides. Pendant la période de sécheresse des années 70, l’insecte 

a migré de l'espèce sauvage aux variétés de mil cultivées [8]. Le cycle de vie de l’insecte a été étudié en détail par 

[29], [14], [15]. Les larves s'alimentent sur les épis, empêchant la formation des graines [9]. Les jeunes larves perforent 

les glumes et se nourrissent des fleurs. Les caractéristiques des dégâts provoqués par les larves âgées sont des mines 

en forme de spirale produites par cette dernière en coupant les pédoncules floraux pendant sa progression [9]. La 

présence de ce ravageur a été signalée dans presque tous les pays sahéliens de l’Afrique de l’Ouest [29] [18]. Presque 

chaque année, H. albipunctella se manifeste particulièrement sur les semis précoces ou les maturations précoces du 

mil, causant des pertes de rendement pouvant atteindre 85% [9], [25], [20], [30], [28]. L’infestation moyenne varie de 

11 à 32% dans les 5 principales régions productrices du mil au Niger en 2015 et de 11 à 20% en 2016 [1].  
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Pour réduire l’impact de ce ravageur sur la production du mil, des méthodes de lutte chimiques, agronomiques 

(culturales et variétales) et biologiques ont été proposées. La lutte biologique a récemment été documentée au sahel 

[26], [1], [17], [19]. Dans l’optique d’envisager la mise en place d’un système d’alerte précoce pour une lutte 

biologique efficace, il est important de préciser quelques aspects de la MEM dans le contexte du Niger. L’infestation 

de ce ravageur qui était sporadique est devenue presque permanente ces dernières années. La présente étude vise à 

actualiser les connaissances sur la dynamique et l’infestation de H. albipunctella au Niger.  

 

Matériel et Méthodes:- 
Sites d’étude 

L’étude a été conduite du 2016 à 2018 dans les champs semés précocement par les producteurs. Elle s’est déroulée 

dans neuf villages dont six de la région de Maradi, un de Tahoua et deux de la région de Tillabéry (Fig. 1). Les régions 

sont situées entre 1.00 et 8.00° de latitude Est et 13.00 et 15.00° de longitude Nord. Le climat est de type sahélien et 

sahélo-soudanien.  

 
Figure 1:- Carte de localisation des sites d’étude selon les années 

 

 

 

Collecte des données 

Pluviométrie :  

Les données pluviométriques ont été collectées à l’aide des pluviomètres installés dans la zone d’étude par les services 

de la météorologie et de l’agriculture. 

 

Capture des adultes de H. albipunctella:  

L’émergence des adultes du ravageur a été suivie dans 9 villages en 2016 et 2017, et 3 villages en 2018. La collecte 

des données a été effectuée pendant la saison pluvieuse (mai – septembre) à l’aide des pièges lumineux installés dans 

les champs. Le piège est composé d’une cage métallique (0,6x 0,6 x 1,2 m) couverte d’une grille à mailles fines. 
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L’ensemble est posé à 0,8 m du sol. Au-dessus de la cage, il est installé une ampoule de 250W alimentée par un groupe 

électrogène. Ces lampes sont allumées chaque 3 jour de 19h00 à 22h00. Les papillons capturés sont transportés au 

laboratoire pour leur identification. 

 

L’adulte a une envergure de 23 à 27 mm. Le dimorphisme sexuel est très remarquable. Le mâle présente un 

épaississement du bord costal de l’aile antérieure plus une plage hyaline à ce niveau. La femelle a des ailes antérieures 

de couleur rousse avec une série de points blancs en forme d’arc de cercle à la partie distale. L’aile postérieure est de 

couleur terne avec une marque blanche en forme de croissant [24]. 

 

Suivi en champs des populations embryonnaires et larvaires de H. albipunctella:  

Les données sur la ponte et les larves de la MEM ont été collectées en 2016 et 2017 dans 3 villages de Maradi. Par 

village, il a été délimité un champ d’un (1) hectare où se sont effectuées des observations durant 9 semaines. Le suivi 

a été réalisé par l’examen direct des épis dans les champs des producteurs. Chaque semaine, 40 jeunes épis 

aléatoirement choisis ont été observés pour déterminer le nombre de masses d’œufs, le nombre total d’œufs et 80 

autres épis ont servi au dénombrement des larves, des mines et la détermination de la longueur des mines. 

 

Dans le cas des pontes, la distance entre l’apex de l’épi et le lieu de la ponte a été mesurée en utilisant un ruban gradué. 

Le sens de déplacement des larves âgées a été déterminé suivant l’orientation des têtes de larves sur les épis. Les 

larves âgées progressent en sectionnant les épillets, ce qui entraine leur sur-élévation. Elles laissent aussi leurs 

déjections dans la partie arrière de la mine [23]. 

 

Analyses statistiques 

Les analyses ont été effectuées avec le logiciel IBM SPSS Statistics 20. Il a aussi été calculé les moyennes des délais 

en jours pour les différentes phases de développement du ravageur en champ. Pour comparer les proportions d’épis 

portant les pontes de H. albipunctella selon les stades de développement du mil, le test ANOVA et celui de Student 

(seuil de 5%) ont été effctués. Ces tests n’étant pas conseillés pour les ratios, il a d’abord été effectué la transformation 

arcsine (T) selon la formule suivante : T = Asin (racine (p/100)), avec p = pourcentage des épis infestés par stade de 

la culture. 

 

Le calcul de la corrélation de Pearson a permis d’apprécier les relations entre la pluviométrie et le nombre adultes 

capturés, le nombre de larves, mines et la longueur totale des mines.  

 

Résultats:- 
Capture des adultes de H. albipunctella au piège lumineux 

Au cours des trois années, sur les sites d’installation des pièges lumineux, il a été en moyenne enregistré sur les sites 

26,5±4,7 jours de pluies avec des cumuls annuels variant de 366 à 619 mm. Pour toutes les saisons, il a été noté un 

développement normal de la culture de mil. Les pièges lumineux installés ont attiré plusieurs espèces d’insectes, mais 

le lépidoptère H. albipunctella n’a été capturé que dans 4 localités sur les neuf (9) en 2016, deux (2) localités en 2017 

et trois (3) en 2018. (Figure 2). Les premiers papillons de H. albipunctella ont été capturés 53 à 76 jours après le semis 

selon les années et les sites soit une moyenne de 58,22 jours. Cette période correspond en général à la troisième décade 

de juillet. L’émergence du ravageur a débuté avant le stade épiaison de la culture. Il a été noté un seul pic d’émergence 

par piège. Les pics sont souvent, atteints avant la phase de 30% d’épiaison du mil. La durée moyenne des vols des 

adultes a été de 33,37 jours. Cette durée couvre la troisième décade de juillet et les deux premières décades d’août. 

Selon les années et les sites, il a été capturé au total 8 à 986 adultes de H. albipunctella par piège. La proportion des 

femelles par rapport aux effectifs totaux des adultes capturés a varié de 62 à 87%. Il est noté une corrélation non 

significative entre le total annuel des adultes capturés et le cumul pluviométrique (r = 0,34 ; p=0,32) et une corrélation 

négative et significative avec le nombre annuel des journées de pluies (r = -0,72 ; p = 0,01). 
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Figure 2:- Evolution des captures des adultes de H. albipunctella aux pièges lumineux en relation avec les taux 

d’épiaison du mil dans les champs des producteurs entre 2016 et 2018 

 

Suivi en champs des populations embryonnaires et larvaires de H. albipunctella 

Les pontes de H. albipunctella ont été observées 68 à 75 jours après les semis selon les années soit un délai moyen de 

71,8 ± 2,48 jours.  

 

Les œufs ont été régulièrement observés sur une période de 21 à 28 jours selon les années et les sites soit une moyenne 

de 24,78 jours. 

 

Les larves ont été régulièrement observées sur une période de 42 à 47 jours selon les années et les sites soit une 

moyenne de 44,5 jours. 

 

Les œufs sont pondus sur l’épi à une distance de 0,25 à 4,50 cm en dessous de l’apex avec une moyenne de 1,58 cm.  

 

Les pontes de H. albipunctella ont été observées sur 41,25 à 45% des épis en 2016 et 63,75 à 41,66% des épis en 2017 

(Fig. 4). Il a été noté en moyenne 2,51 masses d’œufs par épi infesté. Il a été individuellement compté une moyenne 

de 14,02 œufs par épis avec un maximum de 70 œufs. 

 

Quand on considère la totalité des pontes de la Mineuse, 66,36% ont été notées au stade épiaison du mil ; 32,36% au 

stade floraison ; 1,26% au stade grenaison et aucune ponte au stade maturité. La différence a été significative selon le 
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stade de développement de la culture (F=117,84 ; P<0,001) avec des pourcentages comparables entre les stades 

épiaison et floraison (Fig. 3). 

 

 
Figure 3:- Proportion des pontes de H. albipunctella par stade de développement du mil 

 

Les jeunes larves ont été notées en début août, entre 68 et 89 jours après les semis selon les années soit une moyenne 

de 76 ± 8,27jours. 

 

La proportion des épis infestés par les larves a évolué selon les observations. Elle a atteint un maximum de 

59,37±3,12% le 30 aout en 2016 et 65,00±4,40% le 3 septembre en 2017 (Fig. 4). 

 

Il a été observé 0 à 28 larves âgées par épi, soit une moyenne de 3,13 larves / épi pour les deux années.  

 

Les premières mines ont été notées 82 à 90 jours après le semis selon les sites et les années soit une moyenne de 86,2 

± 3,34 jours.  

 

Selon les années et les sites, un délai de 14 à 18 jours soit une moyenne de 15 ± 33 jours a séparé l’observation des 

jeunes larves de H. albipunctella et l’apparition des premières mines. Il a été noté 0 à 15 mines par épi avec une 

moyenne de 2,43 ±0,11 mines par épi infesté.  

 

La proportion des épis portant des mines a varié de 0,62% à 23,12% en une semaine en 2016 et de 17,5 à 56,25% en 

4 semaines en 2017 (Fig. 4).   

 

Sur les 306 et 2039 mines observées, respectivement en 2016 et 2017, 76,62 et 85,63% des mines sont ascendantes. 

Les larves âgées se déplacent du bas vers le haut. Les mines creusées par les larves du ravageur suivent un tracé 

spiralé. Elles sont uniformément distribuées sur le long de l’épi.  

 

La récolte du mil a été observée 117 à 125 jours après le semis soit une moyenne de 125 jours. Ce délai correspondant 

à la durée de développement de la culture du mil. 
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Figure 4:- Proportion des épis de mil portant des œufs, des larves et des mines de H. albipunctella en 2016 et 2017 

 

Il est noté des corrélations non significatives entre le cumul pluviométrique et le nombre total de larves observées (r 

= 0,35 ; p=0,65), et aussi avec le nombre total des mines (r = 0,58 ; p=0,42) et la longueur moyenne des mines par épi 

(r = 0,64 ; p=0,35). 

 

Discussion:- 
Le piégeage lumineux et les observations dans les parcelles de mil ont permis de collecter des informations sur le 

développement de la Mineuse de l’épi dans les champs des producteurs. La succession des stades adultes, œufs et 

larves du ravageur montre que l’espèce est univoltine comme rapporté depuis plus une trentaine d’années par [13], 

[14], [15], [10], [11], [22]. 

 

Le piège lumineux a permis de détecter précocement la présence des adultes du ravageur dans les champs. Les 

premiers adultes ont été capturés au piège en moyenne 58 jours après la date de semis, correspondant à la période 

avant épiaison dans les champs. Les imagos de H. albipunctella étaient donc dans les champs avant l’épiaison du mil. 

Ces données corroborent celles obtenues au Sénégal par [21]. Ils ont utilisé un dispositif composé de 4 pièges lumineux 

sur l’axe Bombey-Nioro et les adultes ont été observés 40 jours après les premières pluies utiles et les semis du mil. 

 

Les pièges avec les lampes de 250 w installés dans les champs et allumés pendant 3 heures la nuit a permis d’obtenir 

une capture annuelle maximale de 986 adultes. La plus grande capture journalière a été de 177 individus. Ce type de 

piège peut être considéré comme performant même si d’autres dispositifs ont permis d’obtenir un plus grand nombre 

de captures de ce ravageur. Au Niger, [15] a aussi rapporté une capture journalière de 1300 papillons de la mineuse 

avec un piège à piles avec des lampes UV au mercure d’une puissance de 25 W. Au Sénégal, [6] a rapporté une capture 

de 7 143 papillons par nuit avec des pièges portant des lampes de 125-W à vapeur de mercure. Encore au Niger, 

jusqu’à 700 H. albipunctella ont été capturés en une nuit dans un piège lumineux muni d’une ampoule incandescente 

de vapeur de mercure d’une puissance de 250-W en 2015 [3]. L’importance des captures dépend certainement des 

sources lumineuses utilisées, mais aussi de l’environnement, de l’historique des infestations et de la densité des 

chrysalides au sol. Mais pour le moment le piège avec une ampoule ordinaire de 250 w peut être considéré comme un 

outil de détection précoce des émergences de H. albipunctella dans les zones de culture du mil. 

 

Dans la présente étude, il est bien noté que l’importance des captures est variable selon les années et les localités. Sur 

5 sites localisés dans les régions de Maradi, aucun adulte de H. albipunctella n’a été capturé. Cependant, il faut noter 
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que l’absence du ravageur au piège, n’exclut pas sa présence en champ. Cela est exprimé par les données collectées 

au niveau du village de Taka lafia dans la région de Maradi où les captures ont été nulles et des œufs et des larves de 

H. albipunctella ont été notés sur les plants du mil. Les adultes du ravageur étaient bien présents mais non détectés 

probablement en raison de leur faible densité et ceci constitue une des limites du dispositif utilisé dans la présente 

étude. 

 

Les données collectées dans les champs, démontrent que l’espèce se développe en utilisant les ressources végétales 

du mil. Les adultes débutent leur émergence avant le stade épiaison du mil. La ponte est notée sur les premiers épis 

formés. Plus de 66% des pontes ont été observées dans la phase épiaison de la culture. Cela corrobore les observations 

de [28] qui ont rapporté une préférence de ponte du ravageur pour la phase d’initiation florale de la culture. Il a été 

noté 2,02 ± 0,23 œufs / épi au début épiaison contre 1,55 ± 0,18 œufs / épi à la floraison femelle et 0,97 ± 0,22 œufs / 

épis au stade floraison mâle du mil. 

 

La ponte a duré 21 à 28 jours, confirmant ainsi les résultats de [14] qui a rapporté une période de ponte de 26 jours à 

partir des données obtenues dans la région de Maradi.  

 

La présence des larves sur les épis de mil a été notée sur une période de 6 semaines de l’épiaison à la phase maturité 

des cultures comme déjà rapporté par [13] dans la région de Maradi. Au Soudan dans d’autres conditions, la période 

de présence des larves de H. albipunctella sur le mil a été estimée à 5 semaines [7]. Ces délais d’infestations larvaires 

du mil notés dans les conditions naturelles semblent raisonnables, puisque selon une expérience conduite au Niger au 

laboratoire à une température de 31°C à 27°C et une humidité relative de 60%, il a été obtenu un cycle de 

développement larvaire de 25 jours [12]. 

 

Durant le cycle larvaire, il a été noté une densité moyenne de 3,13 larves par épi. Ce ratio est supérieur à celui de 1,6 

larve par épi rapporté au Sénégal par [28].  

 

Les larves âgées sont responsables des dégâts sur les épis [29] [5] [25]. Elles creusent des mines dans l’épi détruisant 

ainsi les fructifications du mil.  

 

Les premières mines étaient observées 2 semaines après l’apparition des larves dans les champs. Dans la référence 

[2], une étude effectuée dans la région de Tahoua a rapporté un délai d’une à deux semaines entre l’observation des 

larves et des premières mines.  

 

Pour la densité, il a été noté en moyenne 2,43 mines par épi dans la zone d’étude. Ce ratio varie selon les niveaux 

d’infestation de la culture. Au Niger, il a été rapporté des densités de 0,32 à 3,75 mines par épi dans la zone de Konni 

[4] ; 1,4 à 2,9 mines par épi dans la zone sahélienne au Burkina Faso [17] et une moyenne de 2,0 mines au Sénégal 

[28]. Il est bien connu que 2 à 4 mines de H. albipunctella qui totalisent 15 à 30 cm peuvent conduire à des pertes de 

récoltes de 32 à 53% [4]. Ce niveau de dégâts correspond au score 4 de l’échelle de [30] ce qui conduit à des pertes 

de rendement de 32%. 

 

Les données collectées ont permis de suivre les mouvements des larves âgées sur les épis. Ainsi, 76 à 85% des mines 

observées montrent des mouvements ascendants comme rapporté par [9]. Cependant, la référence [23] a plutôt évoqué 

des mouvements de l’apex de l’épi vers le bas pour la majorité des larves. Il n’est pas exclu aussi que des larves 

migrantes ou celles tombées des épis infestés se déplacent sur les tiges pour rejoindre des nouveaux épis.  

 

En cumulant la durée des différentes phases du développement du ravageur, sa présence sur le mil incluant la période 

de vol des adultes s’étale sur une période de 55 à 61 jours pour une moyenne de 58 ± 4,24 jours. Ce délai est supérieur 

à celui de 40 jours rapporté par [13] dans la région de Maradi. 

 

Le cycle de H. albipunctella est étroitement lié à celui du mil et il est mis en évidence une période de présence de 

l’insecte sur la culture sans que les dégâts aient débuté. Ainsi la détection de l’arrivée des imagos au piège lumineux 

constitue un premier signe d’avertissement phytosanitaire. Les prospections en champ pour déterminer la présence 

des œufs et des jeunes larves sur la culture en phase début épiaison et épiaison peuvent aider à la confirmation des 

infestations. La période de 15 ± 33 jours qui sépare la présence des jeunes larves aux premiers signes de dégâts, peut 

être mise à profit pour implanter le dispositif de lutte biologique.  
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Les lâchers augmentatifs de Trichogrammatoidea armigera Nagaraja (Hymenoptera, Trichogrammatidae) et de 

Habrobracon hebetor Say (HymenopteraBraconidae) peuvent être envisagés en début de la phase de présence des 

œufs du ravageur. L’efficacité de ces technologies est bien documentée [26] [4] [1] [19].  

 

Conclusion:- 
La mineuse de l’épi représente l’une des plus grandes contraintes entomologiques du mil au Niger. Le suivi de la 

dynamique de sa population a permis de mettre en évidence la période de présence du ravageur et son infestation sur 

la culture du mil. En effet, la présence des œufs et des jeunes larves sur les épis qui constitue la première étape de 

l’infestation du ravageur dans les champs est méconnue par les producteurs. Les larves qui commencent à creuser des 

mines deux semaines après leurs apparitions continuent leur développement sur l’épi pendant cinq à six semaines. Les 

données collectées dans cette étude peuvent contribuer à la sensibilisation et au renforcement des capacités des 

producteurs dans la mise en place d’un système d’alerte précoce. Il est bien connu que la mise en place d’un 

programme de lutte intégrée débute avec la connaissance des étapes du développement du ravageur sur la plante hôte. 
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